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L A CRISE O U V R I E R E . 
Un nouveau point noir apparaît mena-

çant à l 'horizon républicain. 
Les ouvriers sans travail, las de souffrir 

etf d'attendre toujours la réalisation des 
promesses de prospérité sans cesse réédi-
tées par les ambitieux qui nous gouver-
nent en quête d'un collège électoral, ont 
pris , la semaine dernière, le chemin du 
Palais - Bourbon. Leurs chambres syndi-
cales ont délégué une dizaine de leurs 
membres les plus influents pour exposer 
leurs plaintes aux députés de l 'extrême-
gauche, pour les sommer de tenir les formels 
engagements qu'ils ont pris, et d'apporter 
un prompt remède au mal qui ruine notre 
industrie, en réduisant à la misère plus de 
deux cent mille ouvriers français. 

Le groupe de l 'extrême-gauche, — quel-
que peine que cette visite lui causât, — a 
dû recevoir les délégués et écouter leurs 
doléances. L ' u n , d e s délégués, le citoyen 
Trotté, a porté la parole. Il a déclaré que 
le mandat dont était chargé la délégation 
avait surtout pour but d'attirer l'attention 
de la Chambre sur la crise ouvrière qai 
sévit en ce moment. Cette crise est terri-
ble : un ouvrier sur vingt travaille dans 
Paris . Quinze mille ouvriers menuisiers ne 
font rien et cinq mille végètent, sur trente 
mille dont se compose la corporation. 

Pour les travaux de la Ville, on emploie 
une grande quantité d'ouvriers étrangers 
qui travaillent à des prix infimes. Dans le 
bâtiment, il y a quinze mille ouvriers sans 
travail à Paris. 

Ainsi parle le citoyen Trotté, qui fournit 
ensuite de longues'fcxplications sur les cau-
ses de la crise et en particulier sur l 'ex-
portation étrangère qu'il considère comme 
un grave danger. 

L 'extrême-gauche a entendu en outre 
les représentants des menuisiers, des pein-
tres en bât iments , des parqueteurs, des 
maçons, qui tous ont démontré que les 
proportions de la crise étaient considéra-
bles. Les renseignements fournis présen-
tent un très vif intérêt, eu égard surtout 
au nombre d'ouvriers étrangers employés 
à Paris. A l'Hôtel des Postes, par exemple, 
sur 40 peintres 35 sont étrangers, s'il faut 
croire les explications données par les dé-
légués des chambres syndicales. 

Le tableau est donc très noir.Mais qu'ont 
répondu les députés républicains ? quel re-
mède ont-ils proposé ? 

I ls ont semblé n'avoir qu'une hâte : se 
débarrasser au plus vite d'une visite aussi 
dangereuse. 

M. Clémenceau a proposé, avec la rhé-
torique qu'on lui connaît, de réunir des 
groupes, de provoquer des explications 
entre les chambres syndicales et les dé-
putés pour arriver à un accord d'où sor-
tirait une proposition de loi. C 'est ce qu'on 
appelle chercher à gagner du temps. 

— La faim n'attend pas, s'est écrié l'un 
des délégués. C'est de la révolution seule 
que nous espérons I 

Si donc la situation est grave pour les 
ouvriers, elle ne l'est pas moins pour le 
gouvernement comme on voit. 

" Mais à qui la faute ? 
La classe ouvrière a devant les yeux un 

gouvernement qui a donné l 'exemple de la 
violence, qui a troublé les esprits par des 
actes iniques, par des lois détestables, par 
une mauvaise politique intérieure, par une 
politique extérieure inquiétante, par un 
système financier déplorable, et qui n'a pas 
de lendemain. 

La République s'est fait un tremplin du 
mot de liberté ; elle a voulu, sans souci de 
la protection, que tout gouvernement doit 
aux productions nationales, créer le libre-
échange. 

Faisons, a- t -e l le dit, du monde entier 
un seul peuple, une seule nation ; qu'au 
nom de la fraternité, il n'y ait plus d'in-
térêts opposés les uns aux autres, comme 
si de cette diversité naturelle des intérêts 
ne naissait pas l'activité humaine 1 

Oubliant l ' inoubliable traité de Franc-
fort : un régime commercial inscrit dans 
un traité de paix, et qui assure à l'Alle-
magne tous les bénéfices du moindre traité 
de commerce avec toute autre nation, la 
République a signé à tort et à travers avec 
l 'étranger des traités qui, immédiatement, 
profitaient à la concurrence allemande. 

Elle a, du même coup, paralysé l ' indus-
trie et le commerce français. 

Les autres peuples ne se payent pas de 
belles paroles et de trompeuses espérances ; 
au lieu d'ouvrir leurs portes, ils ont mieux 
aimé beaucoup fabriquer chez eux, nous 
inonder de leurs produits et ne pas nous 
acheter les nôtres. 

Or, comme l'ouvrier que l'on grise de 
promesses et sur lequel la crise pèse le 
plus lourdement se met en grève pour 
faire augmenter son salaire toujours insuf-
fisant pour le sauver de la misère, l ' indus-
trie française se trouve dans l 'impossibilité 
de produire et de lutter. Dans ces condi-
tions le libre échange est donc une du-
perie. 

Qu'importe au peuple que la République 
ait fait tout cela pour saisir le pouvoir et 
s'y maintenir ! 

Le peuple envoie ses délégués à ses élus 
pour leur dire : — Nous vous avons donné 
vos diplômes politiques, parceque vous 
vous êtes donné à nous comme les doc-
teurs de notre prospérité.Vous n'avez tenu 
aucun de vos engagements. Guérissez-nous 
du moins des maladies que vous nous avez 
procurées. 

— Prenez patience ! nous allons déli-
bérer . 

— La faim n'attend pas I tant pis pour 
vous I C'est de la Révolution seule que 
nous espérons ! 

Qui osera dire que la République n'aura 
pas mérité le sort qui l'attend ? 

S O N I E R - D U P R É . 

Le 21 Janvier . — Selon la pro -
messe qu'il en avait faite à ses amis, le gou-
vernement, quelques jours avant le pieux anni-
versaire du 24 janvier, a < laïcisé » la chapelle 
expiatoire, et comme il fallait enlever ce monu-
ment à la piété de ceux qui pleurent le crime 
commis,au nom de la nation,par la République 
de 93, il l'a placé sous la surveillance immé-
diate do la police. 

Tous les objets servant au culte, candélabres, 

' chasubles, chapes, étoles, aubes, missels, cru-
cifix, ostensoirs, calices, ciboires, etc. , tout, dit 
le Gaulois, a été transporté pêle-mêle, comme 
on fait à l'Hôtel des Ventes pour les objets de 
rebut, pardes commissionnaires,qui jetaient cela 
dans un tombweau. Cette profanation sacrilège 
s'est faite sous la surveillance de la police, qui 
n'a pas jugé convenable de faire faire au moins 
cette triste besogne avec décence, comme un 
déménagement. 

Celte œuvre basse de nos républicains, qui en 
fermant laChapelta expiatoire croient sans doute 

'étouffer le smnenir du crime de la Convention, 
a d'ailleurs eu pour résultat de stimuler encore 
la foi royaliste multiplier le nombre des 
fidèles qui avjwfet coutume de venir prier sur 
la tombe du Jtoi-Marlyr. Aucune cérémonie ne 
pouvant aeoir lieu à la Chapelle, des messes ont 
été ( U ^ flws la plupact des églises de Paris, à 
la Mi^fllatne, à Saint-François-Xavier, à Saint-
Loui»-«a-r is le , à Saint-Germain-des-Prés, à 
N,-D. de Lorette, à Sainte-Clotilde, où la foule 
plus nombreuse que d'ordinaire s'est portée 
pour protester contre l'odieuse mesure gouver-
nementale. 

Puisque nous parlons de la Chapelle expia-
toire, mentionnons un bruit dont le Français 
s'est fait l 'écho : 

On nous dit, écrit ce journal, que le gouverne-
ment s'opposera au vote du projet de démolition et 
peut-être même obtiendra qu'il soit retiré, tout cela 
aur les réclamations de l'empereur d'Autriche, qui 
se serait montré justement blessé de l'outrage pos-
thume qu'on se proposait d'infliger à celle des roya-
les victimes qui avaient appartenu à sa famille. Si 
cela est, s'il a fallu l'intervention d'un souverain 
étranger pour amener notre gouvernement à ne pas 
accomplir un acte ridicule et odieux en piétinant sur 
un souvenir national, nous estimons que ce n'est pas 
moins humiliant pour notre amour-propre que bles-
sant pour notre patriotisme. 

A la messe de saint François-Xavier, Monsieur 
le comte de Paris s'est fait représenter par M. 
le Duc de la Trémoille. 

l a t t 0 J M i t i q u e * 

La guerre au Tonkin. — Le Temps 
publie la note suivante : 

! ù * troupes chinoises n'ont jamais reçu ordre 
d ' é V u e r Bac-Ninh. 

fflrant à la médiation américaine, elle ne re-
pose sur aucun fondement. 

D'après le marquis Tseng, la guerre a été 
virtuellement déclarée par la France le jour où 
elle est entrée au Tonkin, puis quand elle a 
bombardé Hué et pris Son-Tay. Les troupes 
chinoises concentrées dans le voisinage de 
Bac-Ninh ont reçu l'ordre d'avancer. 

* 
« * 

On télégraphie de Londres, 48 janvier : 
Un correspondant de la Press Association a 

eu une entrevue avec un secrétaire de l'ambas-
sade chinoise ù Londres. Dans cette entrevue, 
le diplomate chinois a dit à son interlocuteur 
que le marquis Tseng avait reçu de nouvelles 
instructions de Pékin depuis la prise de Son-
Tay par les Français. En tout cas, M. Tseng ne 
déclarera pas formellement la guerre à la 
France. Il y a de nombreuses troupes chinoises 
à Bac-Ninh, a ajouté le secrétaire, les Chinois 
fAont tout leur possible pour sauver cotte place, 
i ^ k u r en chasser les Français. 

J 
New-York Herald a reçu la dépêche sui-

vante : 
Les Chinois semblent se préparer à une dé-

fense sérieuse de Canton. 
J e viens de faire une excursion sur les deux 

branches de la rivière. J 'a i vu des jonques 
coulées, pleines de pierres, dans la passe nord, 

] en aval du sémaphoté. 

Dans la seconde passe, on est en train d'en-
foncer deux rangées de pieux destinés à porter 
un pont en bambou qui traversera les rizières 
sur une distance d'un mille anglais. Ces deux 
barrages sont défendus par des batteries de 
grosse artillerie, placées derrière des retranche-
ments élevés sur les deux rives. 

Dans l'ilot situé au centre de cette position, 
il y a de vastes camps fortifiés. Des troupes 
sont réunies dans ies forts de Boghue et aux 
environs. 

Hier et aujourd'hui, j 'a i vu des troupes qui 
faisaient l'exercice. J 'a i pu constater qu'elles 
manœuvrent avec beaucoup de précision ; aux 
exercices de tir, cependant, elles se servaient de 
cartouches sans balles. 

Au fort do Boghue aussi, on exerce active-
ment le tir à la cible avec des canons de seize 
tonnes. 

Le consul français à Canton a protesté contre 
le blocus des rivières. Le consul allemand a 
soumis l'affaire au ministère de son pays à 
Pékin. 

* « * 

Pendant ce temps les négociations conti-
nuent à Londres. 

Dans une entrevue avec un journaliste, un 
membre de l'ambassade française a dit que la 
France n'accepterait aucune médiation avant 
d'avoir pris possession de Bac-Ninh soit par la 
retraite des troupes chinoises, soit par les 
armes. 

M. Waddington a eu, hier, une entrevue avec 
lord Granville au Foreign Office. 

Le marquis Tseng a eu, également hier après 
midi, une entrevue avec lord Granville au Fo-
reign Office. 

« « 

On n'a pas de nouvelles de l'amiral Courbet. 

Les élections de dimanche. — Trois 
élections ont eu lieu dans trois circonscriptions; 
voici les résultats : 

CHARENTE 
Arrondissement de Barbezieux 

MM. Amous, m o n a r c h i s t e . . . . 7 . 0 6 9 Élu . 
Trarieux, répub. modéré. 5 . < 9 5 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Jules André, 
bonapartiste, décédé. Aux élections du 24 août, 
M. André avait été élu par 7 ,787 voix, contre 
3 ,308 obtenues par M. Lafargue. 

CORSE 
Arrondissement de Sartène 

M M. P. Bartoli, républicain. . . . 2 . 4 3 2 voix. 
Abbatucci, bonapartiste. . 4 . 3 7 5 — 

Il s'agissait de remplacer M. Bartoli, républi-
cain, décédé. Aux élections du 21 août, M. Bar-
toli avait été élu par 3 ,509 voix, contre 2 , 2 * 4 
données à M. Abbatucci. 

SEINE-INFÉRIEURE. 
1" circonscription de Dieppe 

MM.Mulot, républicain 4 . 4 0 9 voix. 
Manchon, républ ica in . . . . 925 — 
Grout, monarchiste 5 . 0 6 9 Élu. . 

Il s'agissait de remplacer M. Lunel, républi-
cain, décédé. Aux élections du 24 août,M.Lunel 
avait été élu, sans concurrent, par 6,487 voix. 

Ce résultat démontre le terrain perdu par le 
parti républicain. 

Sur trois sièges, les conservateurs se main-
tiennent à Barbezieux et enlèveut le siège de 
Dieppe aux républicains. Les gouvernementaux 
ne l'emportent qu'en Corse, où les bonapartis-
tes n'ont pas su conserver leur anci inne i n -
fluence. San3 vouloir exagérer la portée de ce 
vole, nous constatons qu'il répond au sentiment 
de répu'.sion que la République commence à 
causer au pays. 

u -



L'Union monarchique du Finistère 

IJa n o u v e l impôt . — On a b e a u c o u p 
pa r l é ce t e m p s - c i d 'uD nouve l i m p ô t , c o m m e 
s u p r ê m e ressource p o u r équ i l ib re r le budget de 
•1885 et co tyu rp r la b a n q u e r o u t e i m m i n e n t e . Ce 
bru|t n'avait t rouvé p r e s q u e que des i nc r édu l e s ; 
i l p a r a î t q q e c ' é t a i t u n tort : i l s ' ag i t d ' u n i m p ô t 
sur l e r e v e n u . 

La Petite France n o n s a p p r e n d que le pro je t , 
p a r f a i t e m e n t réel , — pu i squ ' i l a été adop té 
a v a n t - h i e r par la s o u s - c o m m i s s i o n de la ré forme 
de l ' i m p ô t , cons i s t e n o n pas e n u n i m p ô t s u r l e 
r evenu , m a i s en un i m p ô t s u r les r e v e n u s . 

lit de ce plur ie l est p re sque auss i be l le que 
l e g r a n d u de l 'Union répub l i ca ine . 

Voici le r é s u m é , d ' a i l l eu r s peu c la i r , que 
d o n n e la Petite France de ce projet — clai r en 
ceci s e u l e m e n t qu ' i l a pour b u t de tirer encore 
u n peu p l u s d ' a r g e n t de la poche des c o n t r i -
b u a b l e s : 

Chaque source de revenus est frappée isolément et 
à un taux différent, suivant que les revenus pro-
viennent : 

De capitaux impérissables ; 
Qu'ils sont mixtes, c'est-à-dire provenant du ca-

pital et du travail, comme dans le commerce et l'in-
dustrie ; 

Et en troisième lieu, de revenus essentiellement 
aléatoires, comme ceux du travail. 

Pour arriver à ce but, on transforme les impôts 
actuels, dits de répartition, en impôts de qualité. 
Puis, la péréquation étant faite entre les proprié-
taires fonciers, on établit la péréquation entre tous 
les impôts de même nature, en prenant pour base la 
moyenne actuellement payée par la rente de la terre 
et en réduisant la taxe à mesure que le revenu de-
vient plus aléatoire. 

Le produit de surtaxes résultant de cette opéra-
tion et des taxes dont sont frappés les revenus non 
encore imposés, s'élève, en chiffre rond, à 213 mil-
lions. 

La Petite France, v i s i b l emen t s y m p a t h i q u e à 
ce p ro j e t , ne m a n q u e pas d ' a j ou t e r , q u ' a u m o y e n 
d e ce t te panacée merve i l l euse , on s u p p r i m e r a 
d u c o u p u n e fouie d ' a u t r e s i m p ô t s : p re s t a t ions , 
i m p ô t s u r les b o i s s o n s hyg ién iques , i m p ô t s u r 
le p a p i e r , d r o i t s d 'oc t ro i , e t c . , e t c . Cette r o m a n c e 
es t c o n n u e ¡ .voilà q u e l q u e douze ans q u ' o n n o u s 
la c h a n t e ! 

Déjà, du res te , il se p rodu i t u n e pet i te r e s -
t r ic t ion : 

Le seul point sur lequel la Commission n'ait pas 
encore pris de résolution définitive est celui de savoir 
si on supprimera entièrement l'impôt sur les bois-
soins hygiéniques, ou si l'on affectera une partie des 
ressources y destinées au dégrèvement de l'impôt sur 
la grande vitesse. 

Ce dégrèvement aurait l'avantage, en raison des 
conventions passées avec les grandes Compagnies, 
d'obliger celles-ci à réduire de la même somme le 
prix des transports, d'où double bénéfice pour le 
public. 

C'e s t - à -d i r e que le dégrèvement prof i tera u n i -
q u e m e n t à u n e classe de con t r ibuab le s , t and i s 
q u e l ' un ive rsa l i t é sera f r appée pa r l ' impô t n o u -
veau . 

Chronique Heligteuse 
> ar is . — La Semaine religieuse pub l ie la te s u i v a n t e : 

« Un cer ta in n o m b r e de vols on t été c o m m i s , r é c e m m e n t encore , d a n s les égl ises du diocèse. MM. les cu ré s son t pr iés de t r ansme t t r e au p lus tôt à l ' a r chevêché la n o m e n c l a t u r e exacte des ob je t s qui au ra i en t été sous t r a i t s d a n s les mois de n o v e m b r e et décembre . » 
La vente de cha r i t é , c o m m e n c é e l u n d i de la s e m a i n e de rn iè re d a n s les s a l o n s de l ' a rchevê-c h é , p o u r élever en l 'égl ise du Sacré-Cœur de M o n t m a r t r e le pilier du fuseau, d o n t nous a v o n s déjà par lé , s 'es t t e r m i n é e s a m e d i so i r . 
Le total d e l à v e n t e d 'ob je t s , pour la p lupar t s a n s va leur , s ' e s t élévé à 33 ,000 f r . Il ne reste d ' i n v e n d u q u e p o u r u n e c i n q u a n t a i n e de f r ancs de m a r c h a n d i s e s , p l u s un tableau d ' ap rès la Vierge de Mur i l lo . 
B l o i s . — J e u d i de rn ie r a eu lieu l ' i n a u -g u r a t i o n so l enne l l e du g r a n d orgue de l ' é -gl ise S a i n t - N i c o l a s , sous la prés idence d e Mgr l ' évêque Laborde ; ce t te fête de l ' a r t et de l a rel igion a a t t i r é un c o n c o u r s cons idé rab le d e f idèles et d ' a m a t e u r s . C'est la ma i son Mer -k l i n , à q u i déjà l 'on doi t le g r a n d orgue s i r e m a r q u a b l e d e la ca thédra le , qui a été chargée d e la r e s t a u r a t i o n , de l ' augmen ta t i on et du p e r f e c t i o n n e m e n t de l 'o rgue de Sa in t -Nico las , e t en a fa i t u n i n s t r u m e n t magn i f ique . C'est M. Dal l ier , l ' o rgan i s t e de S a i n t - Ë u s t a c h e de P a r i s et M. Desse, l ' o rgan i s t e t i tu la i re qui o n t fa i t appréc ie r les effets , la pu i s sance , la douceur et les g r a n d e s var ié tés de ce bel i n s t r u m e n t . 

Héraul t . — On vient de f e rmer le cercle ca tho l ique d 'ouvr i e r s de Montpel l ie r . On l i t à ce p r o p o s d a n s l'Eclair : 
« Quelques a m i s d u cercle s o n t al lés s ' i n -f o r m e r a u p r è s de l ' a d m i n i s t r a t i o n des causes de cette m e s u r e . Monsieur le préfe t a cons ta té de la façon la p lus expl ici te que la socié té su r laquelle on appela i t son a t t en t ion n 'avai t j a -m a i s f o u r n i de mot i f s à la m o i n d r e p l a in t e et 

?[u'elle n ' ava i t m ê m e pas de doss ie r à la p r é -ëcture ; m a i s on n e lu i pe rme t pas d 'exis tor sans autorisation a d m i n i s t r a t i v e . Su r cet te r é -

p o n s e , u n e d e m a n d e d ' au to r i sa t ion a été i m m é -d i a t e m e n t d é p o s é e . Si elle est r e p o u s s é e , le cercle res te ra , j u s q u ' a u b o u t , respec tueux de la légal i té . 
« Q u a n t aux h o m m e s dévoués qui s ' i n t é r e s -sen t à cet te c réa t ion , i ls c h e r c h e r o n t d ' au t r e s m o y e n s de t émo igne r aux classes labor ieuses la s y m p a t h i e don t elles on t p lus q u e j a m a i s besoin en nos t e m p s d ' ép reuves sociales . » 
Rome. — On l i t d a n s le Moniteur de Rome du 1 8 j anv ie r : 
« Le Sa in t -Pè re vient de n o m m e r vicaire apos to l ique de l a C o c h i n c h i n e or ienta le et évé-que t i tu la i re de Hiérocésarée Mgr F r a n ç o i s - X a -vier Van-Camelbeke , du sémina i re des Missions é t rangères de Pa r i s . » 
Le consei l de la d i rec t ion du Cercle de Saint-Pierre et celui de la Société de la Jeunesse catho-lique d Italie on t été a d m i s , vendredi dern ie r , à ass i s te r à la messe q u e le Sa in t -Pè re a célébrée d a n s sa chapel le pr ivée et à recevoir de sa main la sa in te c o m m u n i o n . E n s u i t e , le Souvera in -Pon t i f e leur a adressé un d i scours e m p r e i n t des s e n t i m e n t s de la plus pa ternel le bonté , les e n -couragean t à se dévouer aux œ u v r e s d 'ac t ion et de répara t ion ch ré t i enne . » 

N O U V E L L E S D I V E R S E S 

L'élection du successeur de M. Jules Sandeau à 
l'Académie française aura lieu jeudi prochain. 

Pour permettre aux académiciens qui sont en 
même temps membres du Sénat de prendre part au 
vote, la séance commencera à une heure précise au 
lieu de deux heures. Elle sera présidée par Mgr 
Perraud, directeur ; M. de Mazade, chancelier, et 
M. Camille Doucet, secrétaire perpétuel. 

Par décision présidentielle en date du 20 janvier 
1884, rendue sur la proposition du vice-amiral mi-
nistre de la marine et des colonies, M. le. capitaine 
de frégate Lombard, (Louis-Marie), a été nommé au 
commandement de VAdour, à Brest. 

Le bruit de la démission de M. Poubelle, préfet 
de la Seine, est donné aujourd'hui à la Chambre, 
par les officieux comme ù peu près certain. Néan-
moins, on ne peut donner encore cette nouvelle que 
sous réserves. 

Il serait question d'appeler le général Saussier, 
qui commande actuellement le 19° corps d'armée en 
Algérie, au poste de gouverneur de Paris. 

Le gouverneur actuel, le général Lecointe, se 
consacrerait entièrement ù l'accomplissement de son 
mandat de sénateur. 

Le successeur du général Saussier en Afrique se-
rait le général Davoust, duc d'Auerslaedt, ancien 
commandant le 10° corps d'armée à Rennes. 

La question relative à l'amélioration du traite-
ment des instituteurs a été dernièrement tranchée 
par la Commission de la Chambre, d'accord avec le 
ministre de l'instruction publique, sauf sur un 
point. M. Fallières accepte les points suivants : 

1° La hiérarchie des traitements telle que la Com-
mission l'a établie ; 

2° L'égalité du traitement pour les instituteurs et 
les institutrices ; 

3° Le principe d'une indemnité de résidence qui 
s'ajoutera au traitement ; 

4° Chaque instituteur sera placé dans la classe 
immédiatement supérieure à celle dans laquelle il 
est ; 

5° Une commission pourra autoriser des augmen-
tations de traitement motivées. 

La dépense totale s'élèvera à 21 millions. 
Nos lecteurs savent qu'une crise ministérielle a 

éclaté dernièrement en Espagne. — Le Roi a com-
pris qu'il avait assez fait de concessions à la gauche 
et est revenu au parti conservateur. 

II a chargé M. Canovas del Castillo de composer 
le nouveau ministère. 

En voici la composition : 
MM. Canovas del Castillo, présidence; ¿ f p 

Romero Robledo, intérieur ; f !? 
Cos Gayon finances ; ''JLL 
Maréchal Quesada, guerre; ™ 
Elduayen, affaires étrangères ; 
Pidal, travaux publics ; 
Tejada Valdosera, colonies; 
Francisco Silvela, justice; 
Amiral Polo, marine. 

M. Lasala est nommé gouverneur de Madrid et 
M. Tereno, également ancien ministre, est appelé à 
de hautes fonctions. 

Les cortès vont être dissoutes. 

LE PARLEMENT 

Sénat. 
Séance du vendredi 18 janvier 1884. 

L'ordre du j o u r appel le la d i scuss ion du b u d -get s u r les r essources ex t raord ina i res . il. Chesnrlong : On est arr ivé à u u e s i tua t ion déplorable , le déficit a n n u e l est de 250 mi l l ions . L ' a m o r t i s s e m e n t est ù la veille de d ispara î t re . Le crédi t do l 'É ta t est affaibli . L 'une des causes pr inc ipa les de cet te s i tuat ion est l ' ex is tence du budge t ex t raord ina i re pour 188'». On v a a v o j ^ à n déficit supé r i eu r ù celui par lequel s 'est s o f i f i n e budge t de 1883. f , T 

On n 'a prévu a u c u n e des a u g m e n t a t i o n s de dépense qui se p r o d u i r o n t c e r t a i n e m e n t . D^Ôtre par t , vous ne pouvez p l u s espérer les p lu s -va lues d ' au t re fo i s . 
Dans le budge t ex t r ao rd ina i r e , je t rouve des dépenses p e r m a n e n t e s qui se reproduisen t c h a -que année . On a porté au budge t d ' e m p r u n t G0 mi l l ions qui au ra i en t dû f igurer au budget o r d i -na i r e . 

L 'ora teur e x a m i n e les d iverses théor ies r e l a -tives à l ' amor t i s s emen t ; il c r i t ique le r e m b p u r -s e m e n t de l ' e m p r u n t fa i t à la Banque . 
La pol i t ique financière du G o u v e r n e m e n t est c o m m e sa pol i t ique généra le , une pol i t ique de des t ruc t ion . (Très -b ien ! à dro i te . ) M, Dauphin, r a p p o r t e u r . On a p ré tendu qua les t ravaux en t repr i s é ta ien t la cause de n o s e m b a r r a s financiers. M. d e F r e y c i n e t a d é m o p t r é que la g rande en t rep r i se des t ravaux publ ics n 'a .été pour r ien d a n s ces e m b a r r a s . En \ 875, l ' a m o r t i s s e m e n t étai t de 150 m i l -l ions . Il est cet te année de 100. La propos i t ion de M. de Freycine t n ' a grevé le budget que de la différence. 
Quan t aux recet tes , j e conv iens que pour 4 883, on a été trop hard i d a n s leur éva lua t ion , ma i s cela n 'a q u ' u n e i m p o r t a n c e seconda i re . 
M. Chesne long suppose q u e les c réd i t s s u p -p lémen ta i r e s s ' é lèveront très h a u t à la fin de l ' année . C'est prévoir des e n t r a î n e m e n t s con t re lesquels il dépend de nous de réagir . 
M. Fresneau e x a m i n e et c r i t ique les prévis ions faites par le Gouve rnemen t . Les e r reurs c o m -mises son t d a n s la propor t ion de 50 0 / 0 . 
L 'ora teur cr i t ique les dépenses fai tes pour la laïcisat ion de l 'école. 
La su i te d e l à d i scuss ion est renvoyée au l e n -

d e m a i n . 
Seance du samedi 19 janvier 1884. 

La séance a été r empl ie tout en t iè re par deux g rands d i s cou r s de MM. Buffet et T i r a r d . De l 'aven u n a n i m e , a u t a n t le p remier a été décis i f , conva incan t , i r ré fu tab le , a u t a n t l ' au t re a paru faible, e m b a r r a s s é , r empl i de con t r ad i c t i ons . 
M. Buffet a c o m m e n c é par observer que c 'é tai t M. T i ra rd l u i - m ê m e qu i , par ses aveux, ses l a m e n t a t i o n s à la Chambre , lu i f o u r n i s s a i t la mat iè re de ses cr i t iques ; a u j o u r d ' h u i , a j o u t e - f -i l , les mo t s , d a n s la l angue f inancière , on t c h a n g é de sens ; au t re fo i s , on appe la i t a m o r t i s s e m e n t la réduc t ion de la det te d a n s son ensemble ; m a i n t e n a n t , on appel le a m o r t i s s e m e n t u n e opé-rat ion qui about i t à l ' a u g m e n t e r ; de m ê m e quand on par le de det te consol idée , de budge t en équi l ib re . 
L 'ora teur rend h o m m a g e à la pol i t ique finan-cière de M. T h i e r s et de l 'Assemblée na t iona le . Sur la d e m a n d e de ce lu i - c i , elle avai t voté 600 mi l l i ons d ' i m p ô t s , décidé que chaque a n n é e 200 mi l l i ons servi ra ient à réduire la det te . Or, les impô t s votés ont p rodu i t 1 ,200 mi l l i ons an lieu de 600, et si on avai t suivi le plan de M. T h i e r s , on aura i t pu avec eux avoir , dès 1882, 700 m i l -l ions d i spon ib les , consacre r 200 mi l l ions à a -mor t i r la det te , 300 aux g r a n d s t ravaux publ ics , 200 aux dégrèvement s . Si ces conse i l s des c o n -se rva teurs avaient été su iv is , le G o u v e r n e m e n t pour ra i t se f lat ter d ' avo i r p l u s fai t pour a f fe rmir le rég ime actuel que par tous ses p l a c e m e n t s de père de fami l le au Sénégal , au T o n k i n et a i l -l eu r s . 
M. Buffet m o n t r e ensu i t e , avec une é loquence i r rés is t ib le , que le budget ex t raord ina i re est en réalité u n e plaie cancéreuse a t tachée aux f lancs du budget o rd ina i re et qui en dévore la s u b s t a n -c e ; il mon t re ce qu ' i l y a de mensonge r d a n s cet équi l ibre fal lacieux des chi f f res invoqué par M. Dauph in ; il ins is te s u r le d ra inage des c a -pi taux que p rodu i t ce sys t ème d ' e m p r u n t à o u -t rance , au d é t r i m e n t de notre ag r i cu l tu re , de no t re i n d u s t r i e , auxquel les il ne res te ra b ien tô t p lus que les yeux pour p leurer . 
Conclus ion : Supp r imer le budge t ex t r ao rd i -n a i r e ; si les ressources o rd ina i res sont i n su f f i -san tes , recouri r à un moyen héro ïque , créer de nouveaux impô t s . 
Mouvemen t s pro longés à gauche . 
— Oui , reprend M. Buffet, il est encore t e m p s d 'av iser , ma i s il n 'es t q u e t e m p s . 
M. T i ra rd prend la paro le . 
Une répét i t ion du d i scours d ' h i e r de M. Dau-p h i n , M. T i ra rd ne sait c o m m e n t résis ter aux m a n d a t a i r e s de la na t ion , car il ne veut pas d o n n e r sa d é m i s s i o n . Il pré tend que le Gouve r -n e m e n t a con t inué la pol i t ique financière de M. Th ie r s , qu i t t e à avouer un peu p lus loin qu ' i l y a eu des excès c o m m i s , qu ' i l a fal lu en t re r d a n s u n e voie nouvel le , que la s i tua t ion c o m m a n d e de g rands m é n a g e m e n t s . Pu is ensu i t e , il exp r i -me l 'espoir que le G o u v e r n e m e n t t e rminera tout au gré de tout le m o n d e , et c o m m e M. Bocher lui d e m a n d e de combien la det te pub l ique a a u g m e n t é de 1830 à 1848, il se garde bien de rép l iquer d i rec tement qu 'e l le n 'a a u g m e n t é q u e de 43 mi l l i ons , ma i s il r iposte à côté que le g o u v e r n e m e n t d ' a lo r s n ' ava i t pas eu à payer pour la gue r r e . 
M. T i ra rd oubl ie q u e M. T h i e r s l u i - m ê m e a déclaré que la d i c t a tu re avai t coû té ù la F r a n c e la Lorra ine et deux mi l l i a rds . 

Chambre des Députés 
Séance da vendredi 18 janvier 1884. 

L'ordre du j o u r appel le la su i te de la d i s c u s -sion du projet de loi c o n c e r n a n t la préfec ture de police. 
M. Allain Targò : Le projet exigerai t une re-fonte complè te pour pe rd re son caractère , n o n -s e u l e m e n t inut i le , m a i s encore dange reux . 
Au point de vue pol i t ique, il est dangereux 

d'enlever aux Par i s iens un droit do r e m o n t r a n c e 
et do doléance qui n 'avai t point d ' i n c o n v é n i e n t s , 
et qui avai t beaucoup d 'avan tages . 

Le proje t de loi est u n acte de réact ion et 
con t re q u i ? Contre Par i s , con t re la vil le la p lus 

républ ica ine , la p lus a n c i e n n e m e n t r é p u b l i -ca ine dq pays . 
Il ne faut j a m a i s gouverne r c o n t r e les vil les, d isa i t M. T h i e r s , pt c ' e s t t ou jours vrai . ( A p -p l a u d i s s e m e n t s . ) 
M. de Marcèr,e, p rés ident de la Commiss ion : La C o m m i s s i o n a la p ré ten t ion de n'jStre po in t ré t rograde . L'Ile n ' a p o i n t e n t e n d u enlever un dro i t à la ville de Par i s . 
Pourquo i d o n c acco rde ra i t -on à la seule ville de Pa r i s le dro i t de s ' ingére r d a n s l ' a d m i n i s -trat ion de la po l i ce? 
Ce serai t un véri table privilège. 
M. Floquet : J e contes te q u e la ville de Pa r i s j ou i s se d ' u n pr ivi lège, q u a n d son conse i l m u -nic ipa l d i scu te les affaires de la pol ice. 
M. Dreyfus, r a p p o r t e u r : La C o m m i s s i o n et le G o u v e r n e m e n t r epoussen t le renvoi . 
31. de Hérédia : Je d e m a n d e le renvoi à la C o m m i s s i o n . 
Le renvoi est repoussé par 265 voix con t re 233 . 
Par 281 voix contre 222 la Chambre décide qu'elle passera à la discussion des articles. 
M. I éon Renault-, J e n 'a i pas volé s a n s h é s i -tat ion le p r inc ipe qu i consac re la r u p t u r e de s rappor t s en t r e le préfet de pol ice et le conse i l m u n i c i p a l de Par i s . 
Mais a u j o u r d ' h u i le ma in t i en du statu quo ne paraî t p lus poss ib le . 
31. Waldeck-Rousstau : Le g o u v e r n e m e n t , tout en r econna i s san t les avan tages de la c o n -cen t ra t ion des serv ices , a d û reche rche r s ' i l n ' ex i s te ra i t pas des services accessoi res p o u v a n t s a n s inconvén ien t être ra t t achés à la p ré fec tu re de la Seine. C'est à la C h a m b r e m a i n t e n a n t de se p rononce r s u r les ' r a t t a c h e m e n t s à opére r . (Très b ien , à g a u c h e . ) 
La première partie de Vaticle 1" est adopté. 
Il est procédé au vote p a r d iv is ion s u r l ' a m e n -d e m e n t de M. Léon Renau l t . 
Le pa r ag raphe t e n d a n t à r a t t ache r au m i n i s -tère de l ' i n t é r i eu r le service des ha l les e t r r a r chés est m i s aux voix et a d o p t é . 
Le pa rag raphe relat if au se rv i ce de nav iga t ion et des for ts est repoussé pa r 2 6 2 voix con t r e 146. 
Les pa ragraphes relat i fs aux a u t r e s serv ices i nd iqués d a n s l ' a m e n d e m e n t , n e s o n t pas a d o p t é s . 
Le surplus de l'article 1" est mis aux voix et adopté, ainsi que l'ensemble de l'article. 
La su i t e de la d i scuss ion est r emise a u l e n d e -m a i n s a m e d i . , ^ 
La C h a m b r e a j o u r n e l ' i n t e rpe l l a t ion de M. Colber t -Laplace s u r la caisse des c h e m i n s v i c i -n a u x . 

Séance du samedi 19 janvier 1884. 
La C h a m b r e a c o n t i n u é l ' examen du pro je t de r a t t a c h e m e n t de la préfec ture de pol ice a u min i s t è r e de l ' I n t é r i eu r , et elle a voté que lques -u n s des a r t ic les . Elle a r epoussé un a m e n d e -m e n t de M. Léon Renault d e m a n d a n t que les d i spos i t i ons de la loi de 1831 s u r les re t ra i tes , f u s s e n t m a i n t e n u e s app l icab les a u x agen t s de la préfec ture . Par con t re , elle a adop té , par 305 voix con t re 133, un au t re a m e n d e m e n t de M. Drumel, qui fait bénéf ic ier de cet te loi de 1831 tous les agen t s ayan t dix ans de service à la p romulga t i on de la loi. 
Mais les d i s cus s ions soulevées par ces a m e n -d e m e n t s on t été re la t ivement cour tes , le déba t le p lus in t é re s san t a été a m e n é pa r u n ar t ic le add i t i onne l de M. Goblet, t e n d a n t à exiger d e s c o m m i s s a i r e s de police l ' envo i i m m é d i a t et d i rec t au pa rque t des p rocès -ve rbaux c o n s t a -tan t les a r re s t a t ions opérées pour c r i m e s ou dé l i t s . 
L 'ar t ic le exige encore q u e les c o m m i s s a i r e s de police exécuten t les o rd res du pa rque t r e l a -t ivement aux i n s t r u c t i o n s j ud i ca i r e s et aux p e r -qu i s i t ions , s ans a t t endre les i n s t r u c t i o n s d u préfet de pol ice. 
C'est le g rand p r i n c i p e de la l iber té i n d i v i -duel le qui est en j e u , et on ne sau ra i t t rop d e -m a n d e r q u e les p lus g r a n d e s p récau t ions so i en t pr ises pour la sauvegarde r . 
!il. Léon Renault et M. Waldeck-Rousseau on t s o u t e n u t o u r - à - t o u r q u e l ' a m e n d e m e n t de M. Goblet é ta i t inaccep tab le parce qu ' i l n e f a i -sai t que répéter les i n s t r u c t i o n s édic tées par l ' a r t ic le 29 du Code d ' i n s t r u c t i o n c r i m i n e l l e , ensu i t e parce qu ' i l t enda i t , sous son a p p a r e n c e modes te , à dé tacher le service de la police j u -diciai re de la p ré fec ture de police. 
31. Goblet, qui a p r i s la paro le p l u s i e u r s fois au cours de ce déba t , a sou tenu qu ' i l é ta i t i m -poss ib le de n ie r les a b u s qui se p rodu i sa i en t et que des fa i t s c o n n u s de t o u s o n t dévoilés'. 
Or, d ' ap rè s lu i , il n 'y a q u ' u n m o y e n d 'év i te r que des pe r sonnes ar rê tées res ten t par fo is qua t r e ou cinq j o u r s et m ê m e p lus s a n s ê t re i n t e r r o -rogées par le j u g e d ' i n s t r u c t i o n , c 'est d 'ex iger que les p rocès -ve rbaux des c o m m i s s a i r e s de police pa rv i ennen t d i r ec t emen t au parquet q u i , su ivan t la loi, doi t auss i tô t in te r roger les p r é -v e n u s . 
La théor ie de M. W a l d e c k - R o u s s e a u et de M. Léon Renau l t , a - t - i l d i t , c 'es t le d é s a r m e -m e n t de la jus t ice , ot on ne c o m p r e n d pas q u e la Commiss ion qu i , d a n s son rappor t , a r e -c o n n u l ' abus s igna lé se soi t p rononcée con t re l ' a m e n d e m e n t . 
M. Ribot est a lors m o n t é à la t r i b u n e p o u r 

expl iquer ce t t e déc i s ion . Il n ' a pas n ié les a b u s 



BB 

qu i se p r o d u i s e n t , b ien au con t r a i r e , m a i s il a 
p r é t endu que l ' a m e n d e m e n t ne d o n n a i t pas le 
r e m è d e qu ' i l f au t appo r t e r à une s i tua t i on d é -
f e c t u e u s e . La v r a i e p lace d e c e déba t , a - t - i l d i t . 
c ' e s t d a n s la d i s cuss i on sur le Code d ' i n s t r u c -
t i on c r i m i n e l l e qu i va v e n i r b i e n t ô t . N o u s pour -
r o n s v o i r a l o rs s ' i l n ' y a pas à m o d i f i e r l ' o r g a -
n i s a t i o n m ê m e d e la j u s t i c e , ce qu i sera i t p lus 
e f f i c a c e . 

Ce t te a r g u m e n t a t i o n peu t ê tre b o n n e , m a i s 
e l l e a le tort d e p r o p o s e r un a j o u r n e m e n t , et on 
sa i t c o m b i e n l e s q u e s t i o n s a j o u r n é e s se f o n t a t -
t e n d r e d e n o u v e a u . C e p e n d a n t , ce r a i s o n n e m e n t 
a en t ra îné la C h a m b r e , q u i , par 275 v o i x c o n t r e 
2 4 1 , a r e p o u s s é l ' a r t i c l e a d d i t i o n n e l de M . G o -
b l e t . 

A l u n d i d eux h e u r e s . 

Chronique ffocale 
Quimper. — L e p ieux a n n i v e r s a i r e d e la 

m o r t du R o i - M a r t y r a é té c é l éb r é , a ins i q u e 
n o u s l ' a v o n s a n n o n c é , l und i d e r n i e r , à la m e s s e 
d e 8 heures 4/2, en l ' é g l i s e S a i n t - M a t h i e u . 

R é u n i s au p ied d e s au te l s , l e s c a t h o l i q u e s et 
l e s r o ya l i s t e s d e Q u i m p e r o n t i n v o q u é la m i s é -
r i c o r d e d i v i n e pour la P a t r i e : la fidélité dans lu 
p r i è r e en c e j o u r de d e u i l , at teste à la f o i s la 
p e r s é v é r a n c e dans l ' i n d i g n a t i o n p o u r l e c r i m e 
du 24 j a n v i e r et l ' i n d i c i b l e e spé a n c e en la v e -
n u e d e l ' h e u r e d e r épa ra t i on et d e sa lu t . 

N o u s t r o u v o n s d a n s l e Finistère l ' o r d r e du 
j o u r s u i v a n t qu i a été ad ressé par le g éné ra l 
P a r i s aux d i f f é r e n t s c o r p s d é p e n d a n t de la 44 e 

b r i g a d e . 
ORDRE 

L e général a constaté avec la plus v ive satisfac-
tion que dans les corps de la 44° brigade, comme 
aussi dans les détachements de toutes armes sta-
tionnés sur le territoire des G0 et 7° subdivisions de 
région, le j our de l 'an s'est passé sans que l 'on eilt 
à réprimer un seul de ces actes d ' ivrogner ie qui , 
autrefois, déshonoraient trop souvent cet anniver-
saire. Cette att itude fait le plus grand honneur aux 
chefs qui ont su inculquer à leurs subordonnés le 
sentiment de dignité personnelle et professionnelle 
que commande impérieusement l 'uni forme, et aux 
troupes qui ont donné un exemple de sobriété d 'au-
tant plus remarquable qu'elle contraste davantage 
avec l'intempérance du milieu dans lequel elles 
vivent. E l l e est le gage le plus assuré de cette forte 
discipline, de ces sentiments de patriotisme et d'hon-
neur mil i taire qui font les armées victorieuses et 
rien ne pouvait rendre le Général plus fier que d 'a -
vo i r à constater ce résultat parmi les troupes placées 
sous son commandement. 

Général P A R I S . 

Ce n ' es t pas n o u s qu i n ' a p p l a u d i r o n s pas l e 
g é n é r a l P a r i s pour l e s f é l i c i t a t i o n s q u ' i l ad r esse 
à ses t r o u p e s . N o u s c o m p r e n o n s à m e r v e i l l e 
é g a l e m e n t q u ' i l a i t sent i l e b e s o i n d e r e n d r e 
h o m m a g e aux e f f o r t s , — naguè r e m é c o n n u s par 
l u i , d i t - o n , — du co rps d ' o f f i c i e r s a u x q u e l s i l a 
l ' h o n n e u r d e c o m m a n d e r . M a i s n o u s n e p o u -
v o n s n o u s e m p ê c h e r d e r eg r e t t e r q u e l ' h o n o r a -
b l e g é n é r a l a i t c ru d e v o i r i n f l i g e r u n e l e çon ù la 
p o p u l a t i o n au m i l i e u d e l a q u e l l e i l v i t . S ' i l se 
c r o y a i t à ce t é g a r d u n e m i s s i o n q u e l c o n q u e à 
r e m p l i r , q u e n ' a - t - i l cho i s i p o u r l e f a i r e u n e 
o c c a s i o n qu i lu i p e r m e t t e d e c o r r i g e r le m a u -

A ^ a i s eÇfet d e son b l ù m e par la c o n s t a t a t i o n des 
q u a l i t é s -- s é r i euses pour tout l e m o n d e , m a i s 
su r t ou t p o u r un g é n é r a l , - q u e p o s s è d e la race 
b r e t o n n e , q u a l i t é s d o n t e l l e a d o n n é la m e s u r e , 
n o t a m m e n t en 4870 sous l es m u r a i l l e s d e P a r i s , 
e t su r tant d ' au t r e s c h a m p s de ba ta i l l e . 

b r i g a d i e r L n m o u r , passé il la R o c h e - s u r - Y o n 
( V e n d é e ) . 

Tableau de répartition des classes 
dans les années active et territoriale et les ré-
serves de ces années. l )u j a n v i e r au 
30 j u i n 4 8 8 4 , les c l asses as t r e in t e s au s e r v i c e 
m i l i t a i r e s on t a ins i r épar t i es : 

/. — Armée active. — Classes d e 4 8 7 8 , 4 8 7 9 , 
4 880 , 1884 , 1882 . 

II. — Réserve de l'année active. — Classes 
d e 1874, 4875 , 1876 , 1877 , cette dernière étant 
dite « la plus jeune classe de la réserve de 
l'armée active. » 

III. — Armée territoriale. — Classes d e 
4869 , 1 8 7 0 , 1 8 7 1 , 1872 , 1873 , cette dernière 
étant dite « la plus jeune classe de l'armée 
territoriale. » 

IV. — Réserve de l'année territoriale. -
Classes do 1864 , 4865 , 4866 , 1867 , 1868 , cette 
dernière étant, dite « la plus jeune classe de la 
réserve de l'armée territoriale. » 

N O T A . — Les engagés volontaires, les an-
ciens remplaçants, l es h o m m e s qui ont été 
remplacés ou qu i se t r ouven t , p o u r q u e l q u e 
m o t i f q u e c e so i t , d a n s une s i tua t i on s p é c i a l e , 
m a r c h e n t a v e c une des c lasses i n d i q u é e s c i -
dessus , c o n f o r m é m e n t aux i n d i c a t i o n s d e l eur 
l i v r e t i n d i v i d u e l . 

A V I S 
En France, s e r o n t a p p e l é s à une r éun ion 

d ' i n s t r u c t i o n : 
A u p r i n t e m p s d e 4 884, une par t i e des h o m -

m e s d e l ' a r m é e t e r r i t o r i a l e ( I n f a n t e r i e , Génie, 
Artillerie), appa r t enan t aux c lasses 1872 et 
1 8 7 3 . 

A l ' a u t o m n e d e 4 8 8 4 , l e s rése rv i s t es des 
c lasses d e 4 875 et 4 877 , a ins i q u ' u n e par t i e 
d e s h o m m e s d e l ' a r m e de la cava l e r i e des c lasses 
d e 4 8 7 2 et 4873 appa r t enan t à l ' a r m é e t e r r i t o -
r i a l e . 

« Des a f f i c h e s et a v i s pub l i é s en t e m p s ut i l e 
« f e r on t c o n n a î t r e les da t es des a p p e l s . L e s 
« r é s e r v i s t e s et les h o m m e s d e l ' a r m é e t e r r i t o -
« r ia le^appai t enant aux e s c a d r o n s du tra in des 
« é q u i p a g e s , aux s e c t i ons d ' o u v r i e r s d ' a d m i n i s -
« t ra i i on e t d ' i n f i r m i e r s , a ins i q u e l es rése r -
« v i s t es des s e c t i o n s d e sec ré ta i r es d ' é t a t -u a -
<i j o r , des c o m p a g n i e s d ' o u v r i e r s d ' a r t i l l e r i e e t 
« d ' a r t i f i c i e r s s on t c o n v o q u é s p e n d a n t le c o u r s 
« d e l ' a n n é e , à des é p o q u e s fixées par les c o m -
« m a n d a n t s d e c o r p s d ' a r m é e , s u i v a n t l ' i n t é rê t 
« du s e r v i c e e t l e s c i r c o n s t a n c e s l o ca l e s . » 

En Algérie, l ' appe l du p r i n t e m p s c o m p r e n -
dra les h o m m e s d e toutes a r m e s de l ' a r m é e 
t e r r i t o r i a l e des c lasses 1871 et 4873 , e t l ' a p p e l 
d e l ' a u t o m n e c o m p r e n d r a les rése r v i s t e s d e 
toutes a r m e s de l ' a r m é e a c t i v e des c lasses 1875 , 
1877 , 1879 et 1 8 8 1 . 

Guilvinec. — L ' e x t e n s i o n d e c e po r t d e 
m e r date su r t ou t d e l ' a n n é e 1879 , p e n d a n t la -
q u e l l e la p ê c h e d e s sa rd ine s fu t s i a b o n d a n t e . 
L e s d eux us ines qu i e x i s t a i en t à ce l t e é p o q u e 
ne pouvan t e m p l o y e r tout le po i s son pé ché par 
l e p e r s o n n e l des 50 c h a l o u p é s d e la l o ca l i t é , 
d e n o u v e l l e s us ines , d o n t d e u x très i m p o r -
tantes , ne ta rdè r en t pas à se c o n s t r u i r e , e t 
a u j o u r d ' h u i on en c o m p t e s i x qu i o c c u p e n t 
e n v i r o n 500 p e r s o n n e s . 

L e c h i f f r e d e la p o p u l a t i o n , qu i é ta i t a l o r s d e 
4 , 5 0 0 , d épass e a u j o u r d ' h u i 2 , 4 0 0 , e t , d e 50 , le 
n o m b r e des c h a l o u p e s d e p ê c h e s ' es t é l e v é à 8 0 . 
En l ' e s p a c e d e 4 a n s , p l u s d e 100 m a i s o n s 
n o u v e l l e s o n t é té bâ t i es . 

P a r su i t e d e c e d é v e l o p p e m e n t r a p i d e , l e 
G u i l v i n e c , qu i éta i t a l o r s une s e c t i o n d e la 
c o m m u n e de P l o m e u r , a b i e . i t ô t é t é é r i g é en 
c o m m u n e , p u i s en pa ro i s s e . I l y ex i s t e a u j o u r -
d ' h u i des é co l e s , un bureau d e poste et d e t é l é -
g r a p h e et d e n o m b r e u s e s m a i s o n s de c o m m e r c e . 
L e b e s o i n d ' u n e é g l i s e spac i euse se fa i t v i v e -
m e n t s en t i r , et n o u s f a i s ons des v œ u x pour q u e 
les p r o j e t s q u e l ' on f o r m e à ce t égard pu i ssen t 
ê t r e m i s au p lus tôt à e x é c u t i o n . 

s ' é tant a p e r ç u e q u e l ' eau éta i t t r oub l e et a y a n t 
sent i i ne r és i s tance en re t i ran t son seau . 

Guerlesquin. — J e u d i d e r n i e r , un i n -
c e n d i e a r édu i t en c e n d r e s la f a b r i q u e d e p a i l -
l a s sons pour b o u t e i l l e s , s i tuée au v i l l a g e d e 
G u e r n é l o u a r n , en G u e r l e s q u i n , appa r i an t à M . 
H y a c i n t h e B u h o t - L a u n a y , n é g o c i a n t à P l e s t i n 
( C ô t e s du N o r d ) . 

L e s pe r l e s , é v a l u é e s à 1 6 , 0 0 0 f r a n c s , s on t 
c o u v e r t e s par une assurance . 

Ce s in i s t r e est a t t r i bué à u n e i m p r u d e n c e . 

Saint-Méen. — L e 4 2 j a n v i e r , les n o m m é s 
P i n s e a u et Be r lhe l o t c o n d u i s a i e n t chacun une 
chare t t e l o u r d e m e n t c h a r g é e . A la hauteur d e la 
cô te d e M e r d r i g n a c , un des a t t e l a ges resta en 
détresse . Auss i t ô t les d e u x c o n d u c t e u r s se m i -
rent à f r a p p e r à c o u p s r edoub l é s et à ma l t r a i t e r 
l e p a u v r e c h e v a l qu i no pouva i t p lus a v a n c e r . 

D a m e j u s t i c e apparut s u b i t e m e n t d a n s la p e r -
s o n n e de deux b r a v e s g e n d a r m e s , q u i d r e s s è r en t 
p r o c è s - v e r b a l aux deux i n d i v i d u s d o n t n o u s 
v e n o n s de racon te r l ' e x p l o i t . 

(<Journal de Rennes). 

Vannes.—Dimanche m a t i n , 13 j a n v i e r 
vers d eux heures , d i t l e Petit Breton, l es h a b i -
tants d e V a n n e s o n t é t é é v e i l l é s p a r l e c r i : « a u 
au feu » ! Un i n c e n d i e a v a i t é c l a t é d a n s u n e 
f o r g e , s i tuée a v e n u e B i l l au l t , au f o n d d ' u n e 
c o u r , près d e l ' hô t e l d e M . M a r t i n e . De l ' a t e l i e r 
l e feu a v a i t a t t e i n t le g r e n i e r qu i c o n t e n a i t une 
g r a n d e q u a n t i t é d e b o i s d 'oeuvre sec : b i e n t ô t l ' i n -
c e n d i e ava i t c o n s u m é la to i ture et un^ i m m e n s e 
g e r b e d e flammes sans f u m é e s ' é l e va i t a u -
dessus des m u r a i l l e s n o i r c i e s . L e s s ecours o n t 
é té p r o m p l e m e n t o r g a n i s é s e t le d a n g e r a é té 
c o n j u r é . Les per tes sont assez c o n s i d é r a b l e s , 
e l l e s s o n t , p a r t i e l l e m e n t au m o i n s , c o u v e r t e s 
par une assurance . . ( M o r b i h a n n a i s ) 

Saint-Nazaire. — Depuis p l u s i e u r s j n u r s , 
M . G o d a r d , e n t r e p o s i t a i r e de c h a r b o n s , s ' a p e r -
c eva i t q u e , p e n d a n t la n u i t , des quan t i t é s assez 
c o n s i d é r a b l e s de h o u i l l e s o r t a i en t d e son en t r e -
pô t du qua i H e n r i C h e v r e a u , s a n s passer sur la 
bascu l e . La p o l i c e , i n f o r m é e , posta deux a g en t s 
aux abo rds d e l ' e n t r e p ô t . 

Dans la nui t d e l u n d i , les n o m m é s L e N e t r e l , 
f o u r n i s s e u r d e la m a r i n e , S a u v i o n et M a s s o n , 
m a n œ u v r e s , f u r e n t su rp r i s au m o m e n t o ù i l s 
c h a r g a i e n t t r a n q u i l l e m e n t une char r e t t e d o n t 
i l s l i v r è r en t ensu i t e le c h a r g e m e n t à un res tau-
ra teur du n o m de Cape l , che z l eque l f u t t r ouvé 
un g rand a p p r o v i s i o n n e m e n t de h o u i l l e . 

I n u t i l e d ' a j o u t e r q u e les d é l i n q u a n t s o n t é té 
m i s à la d i s p o s i t i o n du p a r q u e t . 

D E R N I È R E H E U R E 
(Service spécial de ¿ ' U n i o n M o n a r c h i q u e . ) 

Par is , mardi 22 janvier 1884. 
On assure q u e le c h o i x du G o u v e r n e m e n t 

p o u r l ' é v ê c h é d ' A r r a s , est fixé sur M . l ' abbé 
P l a n u s , v i c a i r e g é n é r a l à A u t u n . 

La C h a m b r e a au t o r i s é les poursu i t e s c o n t r e 
M . T a l a n d i e r , d é p u t é r é p u b l i c a i n d e l a S e i n e , 
par 2 7 0 v o i x c o n t r e 180 . 

A u Séna t , c o n t i n u a t i o n d e la d i s c u s s i o n du 
b u d g e t e x t r a o r d i n a i r e . 

Un t ra in sur la l i g n e de G r a n v i l l e , a d é r a i l l é 
a u j o u r d ' h u i , à 2 h e u r e s et d e m i e , en p l e i n e 
v o i e , en t r e V i e s s o i x et V i r e . I l y a p lus i eu r s 
b l e s s és . 

Rome, 22 janvier , matin. 
• L e procès d e v a n t l es ass i ses du d i r e c t e u r du 

Journal de Rome v i en t m e r c r e d i m a t i n . Un t iers 
des j u r é s on t é té c h o i s i p a r m i d e s f o n c t i o n -
na i r e s . M . H . des H o u x est accusé d ' o u t r a g e au 
R o i et d ' a t t aques ¡1 la C o n s t i t u t i o n . 

MERCURIALES OFFICIELLES 

Quimper 
Marché du 19 Janvier 4884. 

. l es 100 k i l o g . 21 f . 50 
18 00 
16 50 
16 00 

A v o i n e — 15 50 
P o m m e s d e te r re • —-— 4 50 

— 8 00 
6 00 

F a r i n e ( 1 " q u a l i t é ) . . . 33 00 
- ( 2 e ~ ) • • • — 31 00 

— 14 00 

État-civil de la ville de Douarnenez 
Du 13 au 20 janvier 1884. 

NAISSANCES. 

Lo G a l i , G u i l l a u m e - M a r i e . — L e M a o , É t i e n n e . 
— B o n n e f o i , A n g é l i n a - C l é m e n c e . — G u é g u é -
n ia t , F r a n ç o i s e - M a r i e . 

(14 n a i s s a n c e s eu 4 8 8 1 ) . 
DÉCÈS : 

S a v i n a , E u g é n i e - M a r i e - L o u i s e , 16 m o i s . — 
L e Bars , J e a n n e , 82 ans , m é n a g è r e . 

(7 d é c è s en 1 8 8 4 ) . 
PROMESSES DE MARIAGE 

ENTRE : 

L o u i s - D v i i i s - M a r i e J u g e a u , m a r i n , 25 a n s , 
veuf de Aune-Marie Le F l o c h , d 'une part, et 
M a r i e - A n n e Y é q u e l , d o m e s t i q u e , 24 a n s , d ' a u -
tre par t . 

C h a r l e s - V i n c e n t - M a r i e L o n g u e s t r e , m a r i n , 
34 ans , v eu f d e M a r g u e r i t e L e B o r g n e , d ' u n e 

par t , et M a r i e - J e a n n e L e G a l l , m é n a g è r e , 30 
ans , v e u v e d e J e a n - M a r i e L e Brun , d ' a u t r e 
par t . 

( 11 m a r i a g e s en 1 8 8 4 ) . 

Chez Henri ALKAN, rue des Archives, 16, Paris. 

Année AGENDA FRANÇAIS 1884 Aiinée 
Carnet de poche, 

avec Notions utiles, Revus de l'Année, Statistique. GéojrapMe, etc. 
P A R MM. X X X , A V O C A T S . 

Aucun Agenda de poche n'est aussi utile, aussi 
intéressant et aussi commode. I l a tous les avan-
tages des meil leurs agendas ( jours imprimés ou feuil-
lets blancs, pages souchetées, etc. ) , et de plus c 'est 
une œuvre or ig inale et tout à fait française par ses 
notions ut i l es , ses renseignements, sa carte de 
France , son a ide-mémoire historique 1870-1882, sa 
revue de l 'année 1883, son résumé des Lo i s , etc. 

L'Agenda Français parait en trois éditions : un jour à 
la page ; — deux jours à la page ; — blancs. 

Prix : suivant la couverture : toile, 1 fr . 5 0 ; — Cuir 
anglais, 2 fr . 25. — (Edition un j ou r à la page, 0 f r . 25 
en plus. — Couverture chagrin, 4 f r . ) 

G R A N D P R I X 

P a r d é c i s i o n , en da te du i l d é c e m b r e 1882 , 
l e c onse i l d e l 'O rd r e h u m a n i t a i r e d e la Croce 
Bianca ( I t a l i e ) , a d é c e r n é le Grand Prix Victor 
Emmanuel, à M . M O U S S E R O N , p h a r m a c i e n , 
à D i j o n , pour s on Sirop pectoral. Ce S i r o p , l e 
p lus e f f i c a c e d e tous les m é d i c a m e n t s e m p l o y é s 
c o n t r e les r h u m e s , b r o n c h i t e s , toux n e r v e u s e 
et d ' i r r i t a t i o n , se t r ouve dans toutes l e s p h a r -
m a c i e s . F l a c o n s de \ f r . 50 e t 2 f r . 50 . E n v o i 
f r a n c o , en gare , c o n t r e t i m b r e s - p o s t e o u m a n -
da t , à E . M o u s s e r o n , p h a r m a c i e n à D i j o n . 

Dépôts : P h a r m a c i e s FAUTREL et DECROP, À 
Q u i m p e r ; LAZENNEC, à Châ t eau l i n ; LEFEBVRE , à 
M o r l a i x . 3 5 _ 7 r 

La LOTERIE » ' AMSTERDAM, 
d o n t le t i rage es t fixé i r r é v o c a b l e m e n t au 15 f é -
v r i e r p r o c h a i n , est la seule qu i donne la 
m o i t i é d e son capital* so i t TROIS IWIL-
l'IOXS d e lo ts a c h e t é s sous l e c o n t r ô l e d e s 
gouvernements français et hollandais. C ' es t 
d o n c , sans con t e s t e , la p lus a v a n t a g e u s e d e 
toutes les L o t e r i e s . — L e p r i x du b i l l e t U N 
F R A N C , en v e n t e pa r tou t d a n s l es B u r e a u x 
de tabac et c h e z les L i b r a i r e s . 7211 Br. 7-4 

Les détenteurs de valeurs compromises 
peuvent s'adresser, eu toute confiance, à 
la Banque de Commission Départe-
m e n t a l e , 173, me Saint-Honoré, Paris. 
Elle leur fournira des renseignements précis, 
consciencieux. Cette maison, dont nos amis 
connaissent l'honorabilité, offre un intermé-
diaire sùr, direct à l'épargne de province. Les 
opérations et placements, aux cours officiels, 
sont faits après renseignements donnés gra-
tuitement. Indication des valeurs cle pre-
mierordre, avec garanties absolues, les seules 
qui conviennent aux pères de famille. 

0—1 r 

M. DBB RAY 
Chirurgien-Dentiste 

A l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r sa n o m b r e u s e c l i e n t è l e , 
qu ' i l sera v i s i b l e , j u s q u ' a u 2 m a r s , à l'hôtel de 
l'Epée, che z M . L E THECFF , à Q u i m p e r . 

Den t i e r b r é v e t é S. G . D. G . à a d h é r e n c e 
i n s t an tanée . G u é r i s o n d e s den t s m a l a d e s . P l o m -
bage et a u r i f i a g e . 0—7 r 

Étude de M" Michel GUÉZENNEC, Commissaire-priseur 
à Quimper, rue des Reguaires, n° il. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
A U DOMIC ILE D E F E U E 

Demoiselle Marguerite-Louise DAUGAN 
AVENUE DE LA GARE, N° 4 

Le Jeudi 2 4 Janvier 1 8 8 4 , à u n e 
heure de l 'après-midi , et jours suivants 
s'il y a lieu, il sera procédé, par le minis-
tère de M0 Michel GUÉZENNEC, Commissaire-
priseur à Quimper, à la vente aux enchè-
res publiques des Meubles et Effets 
mobiliers dépendant de la succession de 
ladite demoiselle Daugan. 

Les objets à vendre consistent en : 
Chaises, Fauteuils, très-bel les Tables, 

Glaces, Pendules et Candélabres, Armoi-
res, Commodes, deux Lits accoutrés de 
couettes de plumes et matelas en crin, 
Draps et une grande quantité de Linge de 
corps ; 

Batterie de cuisine en cuivre, Vaisselle 
et Verrerie ; 

Magnifique Garniture de Cheminée en 
coco ciselé. 

La vente se fera au comptant, les adju-
dicataires paieront 10 % en sus du prix 
d'adjudication. 

Pour avis : 
Le Commissaire-priseur, 

M . GUÉZENNEC. 

Cette v e n t e a l i eu su i v an t o r d o n n a n c e d e 
M . l e P r é s i d e n t du T r i b u n a l c i v i l d e Q u i m p e r , 
en d a l e du 21 c o u r a n t , e n r e g i s t r é . 

N o u s l i s o n s d a n s VOcéan : 
« L e c h e f d e la c o m p t a b i l i t é d e la T r é s o r e r i e 

g é n é r a l e , ù Bres t , a été ar rê t é v e n d r e d i , s ous 
l ' i n c u l p a t i o n d e d é t o u r n e m e n t au p r é j u d i c e du 
T r é s o r d ' u n e s o m m e d e 3 5 , 0 0 0 f r a n c s . Depu ia 
l e 1 " j a n v i e r , ce t e m p l o y é para i ssa i t peu à son 
b u r e a u , se d i san t m a l a d e . M . de V i l l e n l r o y , 
s u c c e s s e u r d e M . P i g e a r d , a y a n t eu la pensée 
d ' e s a m i n e r ses l i v r e s , r e m a r q u a b i en v i l e des 
i r r é gu l a r i t é s et des g r a t t a g e s qu i lu i p a r u r e n t 
suspec t s ; i l c h a r g e a M . L a m y , anc i en f o n d é d e 
p o u v o i r s d u t r é s o r i e r - p a y e u r g é n é r a l , d e pou r -
s u i v r e l ' e n q u ê t e e t d ' i n t e r r o g e r l ' i n c u l p é ; c es 
i r r é g u l a r i t é s é t an t a n t é r i e u r e s au 1 e r j a n v i e r , 
M . L a m y o b t i n t f a c i l e m e n t du c o u p a b l e l ' a veu 
d e ses d é t o u r n e m e n t s , l a f r a u d e é tan t é v i -
d e n t e . » 

I l est b i en c l a i r q u e le f o n c t i o n n a i r e q u i v i e n t 
d ' ê t r e ar rê té i n s p i r a i t , j u s q u ' a u 1 " j a n v i e r , u n e 
confiance absolue à c e u x qu i l ' a v a i e n t n o m m é 
c h e f de la c o m p t a b i l i t é d e la T r é s o r e r i e g é n é -
ra l e . L a confiance absolue en l ' h o n n ê t e t é d ' u n 
a g e n t n ' e s t d o n c p a s une ga ran t i e su f f i s an t e ; 
c ' e s t t ou t c e q u e n o u s v o u l o n s d i r e à M . l e M a i r e 
e t au C o n s e i l m u n i c i p a l d e Q u i m p e r . Q u ' e n p e n -
sen t - i l s ? 

P a r d é c i s i o n m i n i s t é r i e l l e du 8 j a n v i e r 1884 , 
H i l l é r e a u , g e n d a r m e à L o c r o n a n , est n o m m é 
b r i g a d i e r à P l o u i g n e a u , en r e m p l a c e m e n t d u 

Rosporden. — M e r c r e d i d e r n i e r , un c h e -
v a l , tenu en m a i n , q u ' o n c o n d u i s a i t au c o m i t é 
d ' a cha t d e s c h e v a u x d e r e m o n t e , por ta un v i o -
l ent c o u p d e p ied à M . M i r o u x , ûgé de 70 ans , 
c o m m e r ç a n t ù R o s p o r d e n , qu i passa i t non l o in 
d e lu i . 

On n 'a pu d é c o u v r i r ce c h e v a l n i s o n p r o p r i é -
ta i r e ; 

L ' é t a t du b l e ssé est assez g r a v e ; i l por t e au 
cô t é g a u c h e l ' e m p r e i n t e du f e r . 

J e u d i d e r n i e r , au v i l l a g e d e P a r ç o m - B r e a c ' h , 
en R o s p o r d e n , la f e m m e F i c h e la issa sur l e 
f o y e r ' s o n e n f a n t , ûgé 18 m o i s , p o u r a l l e r s o i g n e r 
son m a r i , d a n g e r e u s e m e n t m a l a d e . L e pauvre 
p e t i t , en j o u a n t , t o m b a la f i g u r e d a n s le l eu . 

T o u t l e c ô t é g a u c h e d e la f a c e est b r û l é ; .on 
c r o i t m ê m e q u e son œ i l est p e r d u . 

Névez. — L e 16 j a n v i e r , le n o m m é K e r l a n , 
C h r i s t o p h e , c u l t i v a t e u r , au v i l l a g e de M e s m e u r , 
en N é v e z , d e m e u r a n t che z ses e n f a n t s , a ,été 
t r o u v é n o y é d a n s une m a r e d ' eau de 60 c e n l i -

| m è t r e s d e p r o f o n d e u r , au m i l i e u d ' u n e p r a i r i e . 
| C e m a l h e u r e u x , i n f i r m e d e p u i s 10 ans par 
i su i t e d e d o u l e u r s r h u m a t i s m a l e s e t ne m a r -
! c h a n t qu 'à l ' a i d e d ' u n bâton, sera tombé, en ^e 

p r o m e n a n t , d a n s ce t t e m a r e d ' o ù il n ' a pu se 
r e l e v e r . 

Saint-Thégonnec. - L e 10 c o u r a n t , au 
so i r , la v e u v e L o c h o u , Agée de 51, a n s , a t t e in t e 
d ' a l i é n a t i o n m e n t a l e est t o m b é e ou s 'est p r é c i -
p i t é e dans un pu i t s du v i l l a g e d e M e i n h a r s , o ù 
on n'a d é c o u v e r t son cadav r e q u e l e l e n d e m a i n 
m a t i n , la p e r s o n n e qu i v i n t y pu ise r d o l ' eau 
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^ I S Ï W F T 
PAR SURENCHÈRE DU SIXIÈME SUR OUH Conversion de Saisie-Immobilière 

Devant le Tribunal civil de Quimper 
L.c Mercredi « Février 1881 

Onze heures et demie du matin. 
Département du Finistère. — Arrondisse-

ment de Quimper. — Canton,de Con-
carneau.— Commune de TREGUNC. 

U N E 
P R O P R I É T É R U R A L E 

S i s e au village de K E R O U Y E N 
en la commune de Trégunc, consistant en 
Edifices et Terres, désignés comme suit 
au procès-verbal de saisie : 

Article premier. — Une Maison, servant 
d'un bout cà l'habitation, et de crèche à 
l 'autre extrémité, composée d'un rez-de-
chaussée et grenier au-dessus, à deux cos-
tiéres et pignons Levant et Couchant, ayant 
cheminée seulement au bout Levant, cons-
truite en pierres de taille et couverte en 
paille, mesurant environ 14 mètres oO cen-
timètres de longueur. 6 mètres 30 centi-
mètres de largeur et 3 mètres 50 centimè-
tres de hauteur ; sa façade est au Midi, 
elle ouvre de deux portes, d'une croisee 
et de deux lucarnes ; au Nord elle ouvre 
d'une porte. 

La partie de ladite Maison servant a 
l'habitation mesure 7 mètres 20 centimètres 
de longueur ; une cloison en planches la 
sépare de la crèche. 

Art. 2. — Au Nord de l'article précèdent, 
et au bout couchant, adossé en appentis, 
un petit Bâtiment, servant de crèche à 
porcs, à une costière et deux pignons, 
construit en simple maçonnerie, couvert 
en paille, mesurant environ 5 mètres 10 
centimètres de longueur, 2 mètres 20 cen-
timètres de largeur et 2 mètres de hauteur, 
ouvrant d'une porte à l'Est. 

Art. 3 . — Au nord de l'article 1 e r , un 
Bâtiment, servant de crèche, à deux cos-
tières et pignon seulement au bout Cou-
chant, composé d'un rez-de-chaussée et 
grenier au-dessus, construit en simple 
maçonnerie et couvert en paille, mesurant 
environ 5 mètres 90 centimètres de lon-
gueur, 5 mètres 80 centimètres de largeur 
et 2 mètres 75 centimètres de hauteur, sa 
façade est au Nord et ouvre d'une porte et 
d'une lucarne, au Sud se trouve une autre 
lucarne. A l'Est et à l'Ouest de ce bâtiment 
se trouvent des crèches appartenant à 
Marie-Jeanne Tallec, veuve Furie, de Ke-
rouyen, en Trégunc ; une cloison en 
planches sépare, au bout Levant, ledit bâ-
timent de la crèche lui faisant suite et ap-
partenant à ladite veuve Furie. 

Art. 4. — Au Nord de l'article 1 e r , dans 
l'aire et derrière la maison neuve apparte-
nant à la veuve Furie, de Kerouyen, un 
Bâtiment, servant de grange, construit 
partie en simple maçonnerie et partie en 
pierres du pays posées debout, couvert en 
paille, à deux costières et deux pignons, 
mesurant environ 7 mètres 10 centimètres 
de longueur, 5 mètres de largeur et 2 mè-
tres 20 centimètres de hauteur, ouvrant 
au Midi d'une porte â deux battants. 

A r t . 5. — Au Nord de l'article précédent 
un Bâtiment, servant de hangar, construit 
en bois, couvert en paille, mesurant envi-
ron 8 mètres 70 centimètres de longueur, 
5 mètres 10 centimètres de largeur et 2 
mètres de hauteur, ouvert de tous côtés. 

Art. 6. — Goaland-Bras, lande, portée 
au plan cadastral sous le n° 289, section 
F, contenant sous fonds 13 ares 32 cen-
tiares environ, ci 13 a. 32 c. 

A rt . 7. — Goaland-Bras-Kerbasque, 
lande, portée au plan cadastral sous le n° 
232, section F, contenant sous fonds 28 
ares 12 centiares environ, ci. 28 a. 12 c. 

Art. 8 . — Parc-Lann, terre labourable, 
portée au plan cadastral sous le n° 1011, 
section I), contenant sous fonds environ 
45 ares 68 centiares, c i . . . . 45 a. 68 c. 

Art. 9. _ Tirrien, terre labourable, 
portée au plan cadastral sous le n° 1020, 
section D, contenant sous fonds environ 
14 ares 1 centiare, ci 14 a. 01 c. 

Art. 10.— Parc-Lann, lande, portée 
au plan cadastral sous le n° 1028, section 
D, contenant sous fonds environ I hectare 
64 ares 81 centiares, c i . . 1 h. 64 a. 81 c. 

Art. 11. — Prat-GueoL-Bihan, pré, 
porté au plan cadastral sous le n° 239, 

section F, contenant sous fonds environ 
11 ares 50 centiares, ci . . . 11 a. 50 c. 

Art. ¡2. — Prat-Gueot-Bihan, terre 
labourable, portée au plan cadastral sous 
le n° 240, section F, contenant sous fonds 
environ 7 ares 21 centiares, ci. 7 a. 21 c. 

Art. 13. — Kercjadiou-d'Alaê, terre la-
bourable, portée au plan cadastral sous le 
n° 250, section F, contenant sous fonds en-
viron 12 ares 95 centiares, ci. 12 a. 95 c. 

Art. 14. — Tachennic, pâture, portée 
au plan cadastral sous le n° 255, section F, 
contenant sous fonds environ 6 ares 23 
centiares, ci 6 a. 23 c. 

Art. 15. — Rozalloc'h, t e r r e labourable, 
portée au plan cadastral sous le n° 641, 
section F, contenant sous fonds environ 20 
ares 1 1 centiares, ci 20 a. 11 c. 

Art. 16. — Rozalloc'h, terre labourable, 
portée au plan cadastral sous le n° 642, 
section F, contenant sous fonds environ 
41 ares 20 centiares, ci 41 a. 20 c. 

Art. 17. — Parc-Pont-Touar, pré, 
porté au plan cadastral sous le n° 645, 
section F, contenant sous fond environ 7 
ares 87 centiares, ci 7 a. 87 c. 

Art. 18. — Goalan-Vian, lande, portée 
au plan cadastral sous le n° 487 p, section 
G, contenant sous fonds environ 5 ares 70 
centiares, ci 5 a. 70 c. 

Art. 19. — An-Dvèzec, lande, portée au 
plan cadastral sous le n° 488, section G, 
contenant sous fonds environ 30 ares 20 
centiares, ci 30 a. 20 c. 

Art. 2o. — Parc-Névcz, terre laboura-
ble de côte, portée au plan cadastral sous 
le n° 505, section G, contenant sous fdnds 
environ 10 ares 98 centiares,ci 10 a. 98 c. 

Art. 21.— Parc-Moan, terre labourable, 
portée au plan cadastral sous le n° 587, 
section G, contenant sous fonds environ 86 
ares 77 centiares, ci 86 a. 77 c. 

Art. 22. — Parc-Moan, lande, portée 
au plan cadastral sous le n° 588, section 
G, contenant sous fonds environ 15 ares 48 
centiares, ci 15 a. 48c. 

Art. 23. — Parc-Bras, lande, portée au 
plan cadastral sous le n° 591, section G, 
contenant sous fonds environ 55 ares 61 
centiares, ci 55 a. 61 c. 

Art. 24. — Parc-Bras, terre labourable, 
portée au plan cadastral sous le n° 592, 
section G, contenant sous fonds environ 71 
ares 86 centiares, ci 71 a. 86 c. 

Art. 25. — Parc-al-Luéou, terre labou-
rable, portée au plan cadastral sous lfe n° 
597, section G, contenant sous fonds envi-
ron 1 hectare 7 ares 81 cen-
tiares, ci 1 h. 07 a. 81c. 

Art. 26. — Parc-Questennou, terre la-
bourable plantée, portée au plan cadastral 
sous le n° 599, section G, contenant sous 
fonds environ 24 ares 56 centiares, 
ci 24 a. 56 c. 

Art. 27. — Parc-Feunteun, terre la-
bourable, portée au plan cadastral sous le 
n° 618, section G, contenant sous fonds 
environ 49 ares 68 centiares ci. 49 a. 68 c. 

Art. 28. — Plaç ar-Feunteun, pâture, 
portée au plan cadastral sous le n° 621, 
section G, contenant sous fonds environ 
71 centiares, ci 71 c. 

Art. 29. — Liors-ster, terre labourable, 
portée au plan cadastral sous le n° 622, 
section G, contenant sous fonds environ 
4 ares 95 centiares, ci 4 a. 95 c. 

Art. 30. — Liors-Ster, courtil, porté 
au plan cadastral sous le n° 649, section 
G, contenant sous fonds environ I are 
20 centiares, ci 1 a. 20 c. 

Art. 31. — IJors-Plous, courtil, porté 
au plan cadastral sous le n° 651, section 
G, contenant sous fonds environ 3 ares 
58 centiares, ci 3 a. 58 c. 

Art. 32. — Vergé-Coz, courtil, porté 
au plan cadastral sous le n° 653, section 
G, contenant sous fonds environ 5 ares 
42 centiares, ci 5 a. 42 c. 

Art. 33. — Liors-Forn, terre labou-
rable, portée au plan cadastral sous le n° 
655, section G, contenant sous fonds en-
viron 5 ares 42 centiares, ci. 5 a. 42 c. 

Art. 34. — Verçjez, terre labourable, 
portée au plan cadastral sous le n° 657, 
section G, contenant sous fonds environ 
6 ares 48 centiares, ci 6 a. 48 c. 

Art. 35. — Parc-Sant-Cardet, terre 
labourable, portée au plan cadastral sous 
le n° 664, section G, contenant sous fonds 
environ 83 ares, ci 83 a. 

Art. 36. — Parc-Couar, lande, portée 
au plan cadastral sous le n° 666, section 
G, contenant sous fonds environ 60 ares 
78 centiares, ci 60 a. 78. 

Ce champ est aujourd'hui défriché et 
une plantation de pommiers y a été faite ; 
ces pommiers, au nombre de 52, ont été 
plantés il y a trois ans. 

Les immeubles sus-détaillés et descri-
bés, contenant sous fonds dix hectares 
dix-neuf ares vingt-six centiares, sont 
affermés suivant bail au rapport de M' 
Prouliet, notaire â Trégunc, en date du 
19 février 1878, enregistré, à Guillaume 
Kerlan et Marie-Magdeleine Bénard, son 
épouse, pour neuf années consécutives, à 
partir du 29 septembre 1878, et ce, pour 
le prix de six cents francs pour les quatre 
premières années, et six cent quinze 
francs pour chacune des cinq autres an-
nées, prix payé par anticipation le 20 
septembre de chaque année, de sorte aue 
l'année de leur sortie les époux Kerlan 
n'auront rien à payer. 

Les fermiers doivent fournir tous les 
ans 300 faisceaux de paille pour les répa-
rations des couvertures, et doivent, en 
outre, payer et nourrir les ouvriers. 

Ces immeubles donnent, du Nord, sur 
Kerbasque et Kergostiou, du Sud, sur 
Trégonal, de l'Ouest, sur Kerlosquen etde 
l'Est, sur Parc-Cheminal. 

Cet immeuble est porté au folio 215 de 
la matrice cadastrale de la commune de 
Trégunc, pour une contenance de 10 hec-
tares 19 ares 26 centiares, se décompo-
sant comme suit : 
Terre labourable oh .57a .13c . 
Terre labourable de côte. » 10 98 
Terre labourable plantée. » 24 56 
Courtil » 10 20 
Lande 3 74 02 
Pré » 19 37 
Pâture » 6 94 
Sol de maison et dépen-

dances » 16 06 
Total 10h .19a .26a . 

loyaux coûts de la première adjudication, 
de payer les frais de surenchère et de 
remplir les conditions du cahier des 
charges, déposé au greffe dudit tribunal, 
où toute personne peut en prendre con-
naissance. 

Quimper, le 21 janvier 1884. 
MIOSSEC, a v o u é . 

Entrée en jouissance immédiate. -
La vente sur publications volontaires a 

été poursuivie en exécution de jugement 
rendu par le Tribunal civil de Quimper, le 
10 décembre 1883, après saisie réelle préa-
lable des biens sus-désignés, suivant pro-
cès-verbal des 14 et 15 novembre 1883, du 
ministère de Le Moal, huissier à Concar-
neau, enregistré et transcrit avec l'exploit 
de dénonciation au bureau des hypothè-
ques de Quimper, le 1 e r décembre 1883, 
volume 46, numéros 32 et 33 ; ledit juge-
ment enregistré, mentionné en marge de 
la transcription de ladite saisie le 17 dé-
cembre 1883, et rendu Entre : 

Sieur Yves-Marie Boulic, propriétaire-
cultivateur, demeurant à Kerdru, en la 
commune de Riec, créancier saisissant et 
demandeur en conversion de saisie, ayant 
pour avoué M0 LAPORTE, avec élection de 
domicile en son étude, sise à Quimper, 
quai du Stéir, n° 6, Et : 

Dame Marie-Josèphe Ollivier, veuve du 
sieur Joseph Cariou, sans profession, de-
meurant au bourg de Trégunc, débitrice 
saisie et aussi demanderesse en conversion 
de saisie, ayant pour avoué M° MIOSSEC, 
demeurant à Quimper, rue Astor, n° 20. 

L'adjudication a eu lieu à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Quimper, du 16 
janvier 1884, moyennant la somme de 
14,100 francs, outre les charges, au profit 
de Marie-Jeanne Tallec, veuve de Louis 
Furie, cultivatrice, demeurant à Kerouyen, 
en Trégunc, ayant pour avoué ledit M° 
LAPORTE. 

Le 19 janvier 1884, Yves Guyader, cul-
tivateur, demeurant à Kergostiou, en la 
commune de Trégunc, a fait au greffe du 
Tribunal civil de Quimper la surenchère du 
sixième autorisée par la loi, et a constitué 
pour son avoué près ledit tribunal ledit 
M0 MIOSSEC. 

En conséquence, l'adjudication défini-
tive par suite de surenchère du sixième 
de la propriété sus-désignée aura lieu à 
l'audience des criées du Tribunal civil 
séant à Quimper, au Palais de Justice sur 
le Quai, aux jour et heure sus-indiqués, 
et sur la nouvelle mise à prix de 16,450 francs, et de plus à la charge au nouvel 
adjudicataire de rembourser les frais et 

Chirurgien-Dentiste américain 
EDUARDO~TONNENS 

a l ' honneur de prévenir sa clientèle qu ' i l sera visible à l 'avenir tous les samedis à l 'Hô t e l de 
l'Epée, à QUIMPER. o - 7 

A CÉDER DE SUITE 
UN COMMERCE D E MODES 

LINGERIE & MERCERIE 
S'adresser au bureau du Journal. 0—s 

MAISON ROSSI 

Continuation de la Liqoidatiei 
VOLONTAIRE ET IMMÉDIATE 

Grand choix de MEUBLES et de Marchan-
dises en tous genres . 

Les affaires se t ra i t e ron t avec un rabaiicdost-
dérable et au comptan t . 0—7 

U N E M A I S O N Ï S r ^ ' -
rues , d e m a n d e un Représentant aû courant de la vente de cet ar t icle . S'adresser à SI. A. VIDOR, fils, à Boulogne-sur-Mer. 0—1 

La Ouate anti-rhumatismale 
du D r PATTISON 

soulage ins t an tanément et guér i t rad ica lement 
la Goutte et Rhumatismes , 

de toute sorte, mal aux den ts , lombagos , irrrftr-l ions de poi t r ine e t maux de gorge. 
En rouleaux à f r . 2 , et demi -rouleaux à fr. 1, chez M. J a j i e t , pharmac ien , 49, rue Keréon, et rue Sa in t -François , à Qu imper . 6—1 

ON OFFRE à Homme ou Dame d a n s chaque c o m m u n e du département du Finis tère , une position de 400 f rancs par mo i s sans qui t ter son emplo i . É c r i r e à IU. Lesieur, r u e de l'Abattoir, au Mans (Sarlhi*). 4—2 
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Sans Huile d'Olive 
de B . L A P A L U , à N I C E (Alpcs-Maril.) 

I , r u e d u L a v a r e t (sur le Port) 
LA MAISON ACCEPTE DES REPRÉSENTANTS 
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Vf ¿aille d'Or* fE tpotKhrfUâlwitlIt délit» 
APPAREILS CONTINUS Four la Fabrication dM Bolmaoni gaMOSM Eaux-de-Soltz. Limonades. Soda-Water, Vins mousseux, Bières. 
Lu seuls qui soient argentés à l'intérieur et fut 

puissent produire des boissons saines. Nouveau petit appareil continu 4 bon marché 

Les Siphons à grand et à petit levier sont solides et faciles nettoyer. 
J. HERMAMN-LAGHAPELLE 
J . BOULET & C", Suoe" 

Ingénieurs-Constructeurs P o u r causa d'At/randiaiemanta 
RUE BOINOD, 31-33 (Bd Ornano,4-61 
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Quimper , impr imer ie Ar. de K e b a n g a l . 
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